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talents lpout- la bienveillante manaière dlot
j'ai été aiccueilli comme nouveau inexbri,
du Sénat canadien. J'espère. honorables
messieurs, que mon entrée dans cette Chamt-
tire ne sera pais seulement utile ai nmoi-même,
matis autssi au pays eu général :que me-,
relations avec chacun de mes lioiorables
collègues auront toujours un caractère
agréable et cordial, et que persoaniie n'auIira
à regrettear na présence ici.

L'hîonorable 'M. LOUGIHEBI J e sauis
conva incu <lue la gaucihe de cette Chbambre
se joint il lia droite pour offrir leurs pluas
chaleureuses félicitation-, a1 ceux qui vien-
nent d'être élevés an Sénat taux dépens de
la Chambre dles ( 'oninnunes. Moîa courage
se ranime toujo(urs quaand je v-ois cette cot-
fiance dont -sont pénétrés ceux fini aban.-
donnent leurs, sièges des Coammnes poil;
accepter le titre (le sénateur. Nous soîuaaaeS
constamment eia présence du sîjeiet ( ui se
dresse sous la forme d'une rétorme du
Sénat ou de soit extinaction, et losle es
hxonmmes publics, nppanrtenant au parti do-
mninanat et cotmmsn.sans doute. hat pensép
de leurs leaders, ou dlu gouvernment, se
décident il sacrifier leurs aspirationis aux
positions quijl.s peuvent obtenir dle ce der.
nier. ou il se faire transférer de li sphère
nmondlaine des Co'çmmunes à lat position plus
élevée du Sénat, nous coanpreixumas que le
jour de la rêf'îrnae-du Sénat-et suritout de
son extinctioni--est elleore quelque peu'a éloi-
gné. On aie suattrouver rien <le pins
flatteur pour le 'Sélaît que l'accepta tiou de
sièges dans, s.'aa seil lpair des blollttlies atyant
occupié et ucetlaimt encore aujoi'hu liii nui
rang très élevé datns le par'ti libéral . (paand
Je songe il li iiaîanlè'-re donat mnitaIoiorable
ami de Kiîigston (sir Richard Cartwrighat)
dêxloaaaýàait. jaîdis. le sénant et toits >ses acetes
-étant hmabilemaeant appuyé plar Son aictif
lieutean t. l'hlaoiile sénateur de. N*elit--
toal (M. Mctlea et si je jette les, yeux
sur' d'aatres poinits (le cette Clîaaillre. e'est-
a-dire sur d*autres hiomames qui 11011 <C55.

tous les ans, (le fatire pleuvoir leurs, dé-non-
ciationis sua' nos têtes, c'est .er.tai imi-ieiint
pour' moi uta spectacle curieux q(iv (cle 1*
voir mainteniant atu milieu de noins, c'est-à-
dire, dans ce amiême Sénat. ('e fait est,
s-elox moi, l*hommage le plus flaîtteur qui
puisse être rendu au Sénat. J'espère-et
mion espoir es-t partagé, J'en suis >ir, par

tous les mnemabres de lit droite, que les hoaao-
rables sénateurs qui ont été présenxtés. Ici,
à l'ouverture du parlement, occuperont long-
temps leur siège dans cette Chambre qu'ils
honorent déjà par leurs qualités person-
nîelles et la comptenxce avec laqutelle Ils
ont pr'oposé. aujourd'hui, l'adresse en ré-
ponse au discours du trône. Je suis con-
v'aincu que, bieni qu'ils aient abandonané ce
qui est génxéralemnent considéré commne étant
la plus active des deux Chambres du parle-
maenit fédéral, ils trouveront dans le Sénat
utie sphère d'action où ils pourront se x'en-
dI'e également utiles au pays.

En jetant les yeux sur la présente adres-
se, je constate que soat premier paragraphe
contienat virtuellemnaat tout le credo poil-
tique du parti libéral, qui est rempli d'héré-
sies politiques et de fausses représenatationîs,
du moins aux yeux des inîcroyants qui siè*
genit à la gaxuche de cette Chambre. Il sera
de n devoir', avec li permission de la
Chmambr'e. de constacrer quelques instants à
igmialer autant que je le pourrai quelques-

unles de ces fausses a'eprtéseantations. Qu'il
mixe soit pertuis tout dl'abor'd de faire remlar-
quel' que le reaarquable développemnt du
commaerce canadien auquel ce panragraphme
fait allusion en termes si poumpeux, n'est
pas nécessaireument l'indication d'une pros-
pérîté aussi granade qu'on veut le faire pa-
a'altre. Le dév-eloppemuent dua commîerce ait-
quel il est fait allusioan. si on vent bien se
dlonner' lat peine de l'ainalyse', se trouve pm'in-
eipaleimetat dants les impilortationas aux dé-
liens (le nos expbortationas. Les honiorabules
atacaubres q ni voutdrotît b ien prendre le
tenmps duanailys.ea' les tabtleaux <lit -oiiaiiiem'ce,
constateront que, nonolbstant le développe-
ament en question, am<s exportationas sont
toanbées à nu chmiffr'e inféa'ieur il celui dit
l'avanat dernière aunée, et, aujourd'hui, nous
noustmov, a réellement en présence d'unme
balhancae du eaiinîaîlerce contre le Canada d'eni-
viroa$lO0OO Naîturellenment les éco-
nilistes n'ont jamxaais été d'accord sur
l'ellet que peut produir'e lat balanace du coin-
niierce aimais les deux partis politiques eia
Canada doivent admnettr'e que, pour que la
prospérité règne en Canada, il faut néces-
sairemnat que muos exportationas excèdenit
mios importations.

Quand nos gouvernanats actuels sont
.arrivés au pouv'oir, le minitistre des Finances
félicita le piays et le gouvernement de ce


